
Saint Ingenoc, Saint Doetval, Saint Eumael, Princes de Bretagne 

Compagnons de Saint Winnoc de Wormhout 
 
Etymologie: 

 
Ingenoc (français), Indganoc, Indganog (breton), dérivé de Haeloc = noble, généreux 
Prénoms actuels: Ingenoc, Haeloc. 
 
Doetval (français), Dozhwal (breton), Doezval, Doetval du celtique Doeth = sage et 
uual=valeureux 
Prénom breton américain et anglais actuel: Dozhwal. 
 
Eumael (français), Eumaël (breton) du celtique eu = bon et mael = prince. Appelé aussi 
Quadanoc. Contrairement aux dires de certains sites, Eumaël n'a rien à voir avec Saint Mael 
solitaire du Ve siècle 
Prénoms actuels: Eumaël, Eumaëlle 
 
Tous les trois sont fêtés le 22 janvier (le 21 ancien calendrier). 
 
Remarques:  
 
Saint Doelval reste assimilé ou confondu à Saint Madoc, Madeg, Maedoc... Ce nom était très 
usité en pays de Galles. Leurs parcours semi-légendaires se ressemblent tous. Poussés par les 
invasions des angles et des saxons des VIe et VIIe siècles et acculés à la mer en Cornwall, ils 
traversent le détroit pour débarquer en Petite Bretagne. Là ils trouvent des populations très 
peu romanisées ayant une culture et des croyances différentes. Ils se réfugient en forêt et 
sont plus ou moins vilipendés par les autochtones. La ferveur religieuse fera le reste in vitae 
ou post morticinus. 
Donc ne pas confondre Saint Doetval/Madoc avec Madoc de Fougère et de Llaufadog ou 
Madoc le Culdée et autres... 
 
Leur vie:  
 
Le roi Hoël III et son épouse Pritelle, mariés vers 590, eurent 16 garçons et 6 filles: Le saint 
roi Judicaël (Gicquel), St Judoc (Josse), St Winnoc (Gwenneg), St Eumaël (Quadanoc), St 
Doetval (Dozhwal), St Ingenoc (Indgaznog), St Salomon (Gozel)... Pour les filles Ste Eurielle 
(Uriell) et Ste Onnen. On imagine la ferveur et la piété qui pouvaient régner dans cette famille 
royale. 
Malo de Garaby et Dom Lobineau racontent: 
Foulant du pied les honneurs Winnoc, Ingenoc, Doetval et Eumael partagèrent les pieux 
travaux de leur aîné Saint Josse. Après avoir recueilli son dernier soupir et accompagné leur 
aîné dans sa dernière retraite, ils partirent tous les quatre à la recherche de plus de 
perfection. 
Les quatre bretons arrivèrent en pays d'Artois au Mont Sithiu (actuellement St Omer 62500) 
où Saint Bertin successeur de Saint Omer les accueillit dans son abbaye. Le saint abbé fut 
frappé par la ferveur des arrivants et leur confia la mission d'évangéliser le peuple celtique 
des Morinis, dans les années 660 ou 690. Après une période de solitude à Groenberg et 
devant leur mérite, Heremar, un noble nouvellement converti, leur donna la terre de 
Wormhoult où les quatre moines construisirent leur cellules et qui deviendra après la mort 
d'Ingenoc, de Doetval et d’Eumael, une communauté monacale et un hôpital pour les pauvres 
dirigé par Saint Winnoc. 
 
Leur culte: 
 
Contrairement aux autres saints bretons, Ingenoc, Doetval, Eumael, s'étant expatriés hors 
Bretagne, ne bénéficient pas de culte au pays d'Armorique, pas la plus petite chapelle, pas de 
"plou". En Flandre artésienne, c'est leur junior Winnoc qui leur a ravi la gloire d'avoir construit 
l'abbaye de Wormhout, les aînés ne resteront que les compagnons. Saint Winnoc a même 
traversé la Manche puisqu'il est titulaire de l'Eglise de Lostwithiel. C’est avec la redécouverte 
d'auteurs comme Malo de Garaby, Dom Lobineau, Butler, Mabillon que les noms des 
compagnons de Winnoc, ont rejailli des ténèbres pour en faire des prénoms bretons du 
dernier cru. 
 
Sources: 
 - La vie des Pères, Martyrs et autres principaux Saints (vol. XI) du Révérend Alban Butler - 1866 
 - Acta Sanctorum ordinis Sancti Benedicti - VIe siècle de Jean Mabillon- 1668 
 - Vie des bienheureux et des saints de Bretagne par M de Garaby - St Brieuc -1839 
 - Légendaire de la Morinie, préfacée par l'Abbé Van Drival - Boulogne - 1850 
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